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Sujet 1

Dominante grec

PARTIE A (12 points) : Version grecque accompagnée d’une question.

Première partie : Traduisez le passage entre crochets droits doubles (vv. 34-52).

Le retour d’Héraclès à Trachis

A Trachis, le retour d’Héraclès, après une longue expédition, est attendu avec impatience par les siens. 
Le héros fait enfi n son apparition dans l’exodos de la tragédie ; il est à l’agonie et son fi ls Hyllos le prie 
instamment de l’écouter.

[[
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Deuxième partie : Question 

En vous fondant sur l’ensemble du texte, vous montrerez comment s’opère dramatiquement la 
prise de conscience de son destin par le héros.

Tournez la page S.V.P.

]]
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PARTIE A (12 points) : Version latine accompagnée d’une question. 
Première partie : Traduisez le passage entre crochets droits doubles. 

LA JEUNESSE D’UN CHEF 

(Tacite raconte la formation, de l’enfance à la maturité, 
de son beau-père Agricola) 

IV. 1Cn. Iulius Agricola, uetere et inlustri 
Foroiuliensium colonia ortus, utrumque auum 
procuratorem Caesarum habuit, quae equestris nobilitas
est. 2Pater illi Iulius Graecinus senatorii ordinis, studio
eloquentiae sapientiaeque notus, iisque ipsis uirtutibus 
iram Gai Caesaris meritus : namque M. Silanum 
accusare iussus et, quia abnuerat, interfectus est. 
3Mater Iulia Procilla fuit, rarae castitatis. In huius sinu 
indulgentiaque educatus per omnem honestarum artium 
cultum pueritiam adulescentiamque transegit. 4Arcebat 
eum ab inlecebris peccantium praeter ipsius bonam 
integramque naturam, quod statim paruulus sedem ac 
magistram studiorum Massiliam habuit, locum Graeca 
comitate et prouinciali parsimonia mixtum ac bene 
compositum. 5Memoria teneo solitum ipsum narrare se 
prima in iuuenta studium philosophiae acrius, ultra 
quam concessum Romano ac senatori, hausisse, ni 
prudentia matris incensum ac flagrantem animum 
coercuisset. 6Scilicet sublime et erectum ingenium 
pulchritudinem ac speciem magnae excelsaeque gloriae
uehementius quam caute adpetebat. Mox mitigauit ratio 
et aetas, retinuitque, quod est difficillimum, ex 
sapientia modum. 

V. 1Prima castrorum rudimenta in Britannia 
Suetonio Paulino, diligenti ac moderato duci, 
adprobauit, electus quem contubernio aestimaret.
2[[Nec Agricola licenter, more iuuenum, qui militiam 
in lasciuiam uertunt, neque segniter ad uoluptates et 
commeatus titulum tribunatus et inscitiam rettulit ; sed 
noscere prouinciam, nosci exercitui, discere a peritis, 
sequi optimos, nihil adpetere in iactationem, nihil ob 
formidinem recusare simulque et anxius et intentus 
agere. 

3Non sane alias exercitatior magisque in 
ambiguo Britannia fuit ; trucidati ueterani, incensae 
coloniae, intersepti exercitus ; tum de salute, mox de 
uictoria certauere. 4Quae cuncta etsi consiliis ductuque 
alterius agebantur, ac summa rerum et reciperatae 
prouinciae gloria in ducem cessit, artem et usum et 
stimulos addidere iuueni, intrauitque animum militaris 
gloriae cupido, ingrata temporibus, quibus sinistra erga 
eminentis interpretatio nec minus periculum ex magna 
fama quam ex mala.]] 

  

IV. Cn. Julius Agricola était originaire de 
l’ancienne et brillante colonie de Fréjus. Ses deux 
grands-pères furent procurateurs impériaux, ce qui 
confère la noblesse équestre. Son père, Julius 
Graecinus, de l’ordre sénatorial, connu pour son goût 
de l’éloquence et de la philosophie, dut précisément à 
ces mérites d’encourir la colère de C. César1 ; en effet 
il reçut l’ordre d’accuser M. Silanus , et, pour avoir 
refusé, il fut mis à mort. Sa mère, Julia Procilla, fut 
d’une rare vertu. Élevé dans ses bras avec tendresse, il 
passa son enfance et son adolescence à cultiver tous les 
arts libéraux. Il était préservé des séductions du vice 
par son naturel foncièrement bon et pur, mais aussi par 
le fait qu’il eut, dès son premier âge, pour résidence et 
pour institutrice, Marseille, endroit qui allie, dans une 
heureuse harmonie, la politesse grecque et la simplicité 
provinciale. Il avait coutume, je m’en souviens, de 
raconter qu’en sa première jeunesse il se serait 
passionné pour la philosophie avec plus d’ardeur qu’il 
n’est permis à un Romain et à un sénateur, si la sagesse 
de sa mère n’avait réfréné son esprit tout feu, tout 
flamme. Sans doute, l’élan et l’élévation de ses 
aspirations recherchaient avec plus d’enthousiasme que 
de prudence l’éclatante beauté d’une grande et haute 
gloire. Plus tard, l’apaisement vint avec la réflexion 
et avec l’âge : il garda de la philosophie, ce qui est très 
difficile, le sens de la mesure. 

V. Pendant son apprentissage de la vie des 
camps en Bretagne, il gagna l’approbation de 
Suétonius Paulinus*, chef consciencieux et pondéré, 
qui l’admit dans son état-major afin de pouvoir 
l’apprécier. […] 

                          ___________________ 
                                       1 C.César : Caligula 

Sujet 2

Dominante latin

Tournez la page S.V.P.
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Suétonius Paulinus, chef consciencieux et pondéré,



  
VI. 1Hinc ad capessendos magistratus in urbem 

degressus Domitiam Decidianam, splendidis natalibus 
ortam, sibi iunxit ; idque matrimonium ad maiora 
nitenti decus ac robur fuit ; uixeruntque mira 
concordia, per mutuam caritatem et in uicem se 
anteponendo, nisi quod in bona uxore tanto maior laus, 
quanto in mala plus culpae est. 2Sors quaesturae 
prouinciam Asiam, proconsulem Saluium Titianum 
dedit, quorum neutro corruptus est, quamquam et 
prouincia diues ac parata peccantibus, et proconsul in 
omnem auiditatem pronus quantalibet facilitate 
redempturus esset mutuam dissimulationem mali. 
3Auctus est ibi fîlia, in subsidium simul ac solacium ;
nam filium ante sublatum breui amisit.
4 Mox inter quaesturam ac tribunatum plebis atque 
ipsum etiam tribunatus annum quiete et otio transiit, 
gnarus sub Nerone temporum, quibus inertia pro 
sapienta fuit. 5 Idem praeturae tenor et silentium ; nec 
enim iurisdictio obuenerat ; ludos et inania honoris 
medio rationis atque abundantiae duxit, uti longe a 
luxuria ita famae propior. 6 Tum electus a Galba ad 
dona templorum recognoscenda diligentissima 
conquisitione fecit, ne cuius alterius sacrilegium res 
publica quam Neronis sensisset. 

VI. Revenu de Bretagne à Rome pour accéder 
aux magistratures, il s’unit à Domitia Decidiana, de 
brillante naissance ; ce mariage le mit en lumière et en 
solide position pour de plus hautes visées ; ils vécurent 
dans une admirable concorde, ne cessant de se chérir, 
et chacun préférant l’autre à soi-même ; bien qu’à vrai 
dire l’épouse, si elle est bonne, soit plus louable, 
d’autant plus louable que, mauvaise, elle est plus 
coupable. Questeur, il obtint du sort, comme province, 
l’Asie ; comme proconsul, Salvius Titianus ; aucune de 
ces deux circonstances ne le corrompit, bien que la 
province fût riche et se prêtât aux abus, bien que le 
proconsul, enclin à une cupidité sans bornes, eût 
volontiers acheté par une indulgence illimitée la 
réciprocité d’un silence complice. En Asie, il eut une 
fille, qui devait être un appui ainsi qu’une consolation ; 
car il perdit bientôt un fils, son premier né. Ensuite il 
passa dans le repos et loin des affaires l’intervalle entre 
sa questure et son tribunat de la plèbe, et même l’année
de son tribunat ; il savait ce qu’était l’époque de 
Néron : l’inaction était sagesse. Pendant sa préture, 
même conduite, même silence ; en effet aucune 
fonction judiciaire ne lui était échue ; il pourvut aux 
jeux et aux vaines obligations de sa charge, en gardant 
le milieu entre l’économie et la profusion ; en 
s’éloignant du faste, il gagnait dans l’estime publique. 
Puis choisi par Galba pour inventorier les richesses des 
temples, il fit si bien par la rigueur de son enquête, que 
les sacrilèges de Néron furent les seuls dont l’État 
ressentit l’effet. 

Tacite, De Vita Agricolae, IV-VI. 
(trad. E. de Saint-Denis, CUF) 

Deuxième partie : Question  

Quelle image Tacite donne-t-il de l’éducation romaine ? 

Vous vous appuierez sur l’ensemble du texte, y compris le passage à traduire. 
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PARTIE B (8 points) : Version grecque. 

Prises de position à Athènes, en 415, autour de l’expédition de Sicile. 

Plutarque.
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